DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Les offrandes 
liees a la fecondite 
et a la maternite 

dans la Gaule romaine 


L'impuissance des medecins face a la sterilite amenait les couples en mal d'enfants 
a se tourner vers les dieux dans des sanctuaires, souvent associes a des sources, 
particulierement nombreux et bien etudies dans la Gaule lyonnaise orientale. 

par Cecile Nissen 


D ans I ’Anti quite, la procreation apparaissait 
comme une absolue necessite pour tous les 
couples. S’assurer une descendance et garan- 
tir ainsi la survie de la communaute, cons- 
tituait la raison d’etre de toute union 
humaine. Or les obstacles qui guettaient les futurs 
parents etaient nombreux, aussi bien avant qu’a- 
pres la naissance. La grossesse, et plus encore l’ac- 
couchement, se revelaient souvent dangereux, voire 
fatals, pour les femmes comme pour leur proge- 
niture. Mais les premieres difficultes auxquelles 
se heurtaient les couples intervenaient des la 
conception. Face aux problemes de sterilite, les 
medecins antiques ne pouvaient cacher longtemps 
leur impuissance. Certes, ils preconisaient la pose 
de pessaires ou la prise de remedes plus ou moins 
magiques, fondes sur les vertus fecondantes de cer- 
tains ingredients, tel le lievre. Mais si ces pres- 
criptions demeuraient sans resultat, ils ne dispo- 
saient guere d’autres moyens d’action. II n’est done 
pas etonnant de constater que les couples en mal 
d’enfants se toumaient vers les dieux, afin d’ob- 
tenir le soutien que la medecine humaine n’avait 


pu leur foumir. Dans toutes les regions du monde 
antique, des lieux de culte ont re^u la visite d’hom- 
mes, et surtout de femmes, venus implorer l’aide 
et la protection divine, non seulement pour conce- 
voir un enfant, mais aussi pour garantir le bon 
deroulement de la grossesse et de l’accouchement, 
ou meme pour assurer une longue vie au nouveau- 
ne. Lors de leur passage au sanctuaire, les pele- 
rins n’omettaient jamais de dedier l’une ou l’au- 
tre offrande au dieu. 

Or il est une region, la Gaule romaine, pour 
laquelle nous possedons un nombre important et 
une grande variete d’offrandes qui peuvent etre 
mises en relation avec une recherche de fecon- 
dite et de maternite. Les provinces gauloises cons- 
tituent un terrain d’investigation d’autant plus pri- 
vilegie que plusieurs sites y ont livre, en plus des 
habituels ex-voto en pierre et en terre cuite, des 
collections importantes d’offrandes en metal et 
en bois. Les objets fabriques dans ces deux der- 
niers materiaux ne sont generalement pas parve- 
nus jusqu’a nous : le metal a souvent ete refondu, 
tandis que le bois n’a pu etre preserve que dans 
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des conditions de conservation exceptionnelles, en 
milieu humide. 

Notre etude est focalisee sur la Lyonnaise orien- 
tale (fig. 1), c’est-a-dire la region du Centre-Est 
de la Gaule, qui correspond aux departements 
actuels de l’Yonne, de la Cote-d’Or, de la Nievre 
et de la Saone-et-Loire (Bourgogne), ainsi que du 
Loiret (Centre), de l’Aube (Champagne-Ardenne), 
de la Loire et du Rhone (Rhone-Alpes). Ce sec- 
teur peut etre delimite approximativement par la 
Loire a l’ouest, la Saone a Test, la Seine et FAube 
au nord. II abritait, d’apres nos connaissances 
actuelles, plus de 50 sanctuaires - 65 sont recen- 
ses dans l’inventaire propose par I. Lauduet. 1 Pres 
du tiers de ces lieux de culte sont aujourd’hui qua- 
lifies de sanctuaires de source, en raison de leur 
installation autour d’un point d’eau. L’eau, source 
de vie pour la nature comme pour les hommes, 
faisait l’objet d’un culte en Gaule depuis la periode 
de l’independance. Ce sont d’ailleurs des sanc- 
tuaires des eaux qui, dans la majorite des cas, 
ont livre les series d’offrandes les plus abondan- 
tes ; parmi celles-ci, seuls ont retenu notre atten- 
tion les types qui ont pu etre offerts en lien avec 
une demande de maternite, selon une classifica- 
tion en quatre categories, a savoir : les ex-voto ana- 
tomiques, les figures masculines et feminines nues 
en pied, les enfant s emmaillotes et, enfin, les divi- 
nites feminines. Ainsi, nous evoquerons les ex- 
voto decouverts dans les sanctuaires de source 
d’Essarois, dAlesia, des Sources de la Seine a Saint- 
Germain- Source- Seine, de Massingy-les-Vitteaux, 
de Beire-le-Chatel, de Sainte- Sabine et des Bolards 
a Nuits-Saint-Georges, tous situes en Cote-d’Or, 
ainsi que des Lontaines-Salees, dans l’Yonne, de 
Sceaux-du-Gatinais et de Montbouy, dans le Loi- 
ret. A cette liste, il faut aj outer deux lieux de culte 
sans rapport avec l’eau, en l’occurrence, le sanc- 
tuaire de route du Portus, a Mont-Saint-Vincent 
(Saone-et-Loire) et celui du Tremblois, a proxi- 
mite de villas romaines, a Yilliers-le-Duc (Cote- 
d’Or). 


LES EX-VOTO ANATOMIQUES 


Une premiere categorie tres significative d’offran- 
des deposees dans les sanctuaires de la Lyonnaise 
orientale est constitute par les ex-voto dits ana- 
tomiques. Cette denomination designe des repro- 
ductions, en ronde-bosse ou en relief, de parties 
du corps humain, offertes a une divinite, soit pour 
obtenir une guerison, soit pour en remercier le 
dieu. De fait, le terme d’« ex-voto », bien qu’il 
s’applique, au sens strict et etymologique, a un objet 
consacre dans un sanctuaire en accomplissement 



d’un voeu ou en signe de reconnaissance apres 
l’obtention d’une grace, est egalement employe 
de nos jours pour qualifier des offrandes dediees 
avant l’intervention divine, afin de se concilier les 
faveurs du dieu. 

Les ex-voto anatomiques peuvent prendre la 
forme de tous les membres et organes constitu- 
tifs du corps humain, qu’ils soient externes ou 
internes, en fonction de la partie de l’anatomie 
du fidele touchee par la maladie. Or, certains 
concernent l’appareil reproducteur, aussi bien 
feminin que masculin. Des representations de tor- 
ses ainsi que de bassins de femmes et d’hommes 
nus, ont ete mises au jour dans plusieurs sanc- 
tuaires du territoire envisage. Si la majorite des 
sites, notamment Essarois, 2 Alesia, 2 Massingy-les- 
Vitteaux 2 et Sceaux-du-Gatinais, 3 ont livre de sem- 
blables ex-voto realises en pierre, generalement 
en calcaire oolithique, le sanctuaire des Sources 
de la Seine met a notre disposition une riche col- 
lection d’objets similaires decoupes dans des 
feuilles de bronze 4 - egalement quelques exem- 
plaires en metal a Sceaux-du-Gatinais - ou tailles 
dans du bois de chene. 5 La nudite de ces figura- 
tions a permis aux artisans de mettre en evidence 
les organes genitaux : le triangle pubien chez les 
femmes (fig. 2a), le penis et les testicules chez 


IM1LU Carte 
de la Lyonnaise 
orientale. 

D'apres A. Rousselle, 
Croire et guerir. 

La foi en Gaule dans 
I'Antiquite tardive , 
Paris, Fayard, 1990, 
p. 314, retouchee 
par I'auteur. 
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Figure 2b 

Bassin masculin des Sources de la Seine, en bois 
de chene, avec figuration du sexe (la boule a gauche 
du sexe pourrait etre I'indication d'une hernie) 
[Musee archeologique de Dijon]. D'apres Deyts, 

1983, pi. XXII, n° 73. 5 


Figure 2c Deux seins en bois 
de chene, des Sources de la 
Seine (Musee archeologique de 
Dijon). D'apres Deyts, 1983, 
pi. XXII, n° 67. 5 


Bassin feminin des 
Sources de la Seine, 
en bronze, avec 
indication du pubis 

(Musee archeologique 
de Dijon). D'apres 
Deyts, 1994, pi. 33 Q. 4 


les hommes (fig. 2b). Quelques sites ont, du reste, 
revele la consecration de phallus autonomes : deux 
mo deles en pierre ont ete retro uves respective- 
ment aux Sources de la Seine 2 et aux Fontaines- 
Salees, 2 alors que plusieurs autres en metal pro- 
viennent du sanctuaire des Bolards. 6 

De plus, sur les torses feminins, la poitrine est 
presque toujours representee. Nous possedons par 
ailleurs de nombreux ex-voto figurant des seins, 
isoles ou par paires, soit en relief sur une plaque, 
soit en ronde-bosse, pour la plupart en pierre (Sour- 
ces de la Seine, 4 Alesia 2 ) et en bronze (Sources 
de la Seine, 4 Essarois, 7 les Bolards 6 ), sans oublier 
un exemplaire unique en bois (Sources de la Seine 5 
[fig. 2c]). La multiplication des representations, 
deuxet surtout quatre seins, peut etre expliquee 
par la volonte du dedicant de renforcer la valeur 
et la puissance d’action de son offrande. Une inten- 
tion similaire a sans doute motive le don d’un bas- 
relief plus exceptionnel decouvert dans le temple 
d’Essarois : deux torses de femmes nues, avec le 
pubis marque par des incisions, sont sculptes cote 
a cote sur un socle (fig. 2d) ; 2 cet ex-voto a proba- 
blement ete dedie, non par deux fideles qui se 
seraient associees - l’habitude a Essarois, pour les 
femmes comme pour les hommes, etait d’offrir l’i- 
mage d’un tronc isole, dont 28 exemplaires ont 
ete retrouves 2 - mais par une seule, qui pensait, 
en doublant son offrande, augmenter egalement 
ses chances de se voir exaucee. 


S’il est possible que les ex-voto en forme de 
seins aient parfois ete dedies par des femmes attein- 
tes d’affections a la poitrine, il est, en revanche, 
beaucoup plus vraisemblable que les figurations 
de torses et de bassins nus ainsi que de phallus 
aient ete deposees par des pelerins qui souhaitaient 
concevoir un enfant. Par ces offrandes, ils cher- 
chaient a renforcer leur puissance procreatrice, 
en plagant sous la protection du dieu les organes 
sexuels qui devaient leur permettre de donner la 
vie. II convient de souligner, avant de clore ce 
chapitre, que les representations d’uterus, pourtant 
bien connues dans le monde romain, sont totale- 
ment absentes du corpus des ex-voto anatomiques 
de la Lyonnaise orientale. 


LES FIGURES MASCULINES 
ET FEMININES NUES EN PIED 


Outre les reproductions de parties du corps humain 
isolees, des fideles ont pu, a l’occasion, consacrer 
des representations de personnages nus, figures 
en pied. II ne s’agit plus alors d’ex-voto anatomiques 
proprement dits, puisque le pelerin est represente 
dans son integralite. Neanmoins, la nudite de ces 
modeles les rapproche du type precedent. Ces 
figures d’hommes et de femmes nus sont large- 
ment minoritai- 
res parmi les sta- 
tues de pelerins 


r. 
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en pied conservees. Le visiteur, qui choisissait de 
dedier une offrande en pied a son effigie, optait 
generalement pour une representation habillee, en 
bois ou en pierre. 

L’unique site de la Lyonnaise orientale qui a livre, 
a ce jour, des rondes-bosses de pelerins nus est 
le sanctuaire des Sources de la Seine; Tab ondance 
des ex-voto decouverts en ce lieu, pres de mille, 
pourrait expliquer cet etat de fait. II convient 
cependant de noter, a titre de comparaison, que 
le site de la Source des Roches a Chamalieres (Puy- 
de-Dome) n’a fourni, malgre son extraordinaire 
collection d’ex-voto en bois estimee a plus de 
3 500 unites, aucune figure d’individu nu. Aux 
Sources de la Seine, les trouvailles comptent, au 
total, 71 personnages masculins (40 en bois et 
3 1 en pierre) et 1 1 personnages feminins (9 en 
bois et 2 en pierre), en pied. Or, seules 1 1 figu- 
res d’hommes et une de femme, toutes en bois, 
sont representees entierement nues (fig. 3). 5 La 
nudite etait done exceptionnelle dans la statuaire 
humaine votive en pied. II est probable que ces 
evocations de nus etaient motivees par une volonte 
elle aussi exceptionnelle du pelerin: ce dernier 
ne souhaitait pas seulement offrir une image banale, 
commemorant sa visite au sanctuaire et le plagant 
sous la protection divine, il exprimait ainsi une 
demande speciale au dieu. Cette requete pourrait 
concemer une recherche de fecondite, en lien avec 
un desir d’enfant; de fait, comme les ex-voto ana- 



Figure 2d Deux torses feminins jumeles, 
en calcaire, d'Essarois (Musee de Chatillon). 
D'apres Esp., IV, 3428. 2 


tomiques cites precedemment, les personnages nus 
en pied pouvaient attirer f attention de la divinite 
sur les facultes reproductrices des fideles, en par- 
ticulier sur leurs organes genitaux, indiques sur 
au moins trois statues masculines nues des Sour- 
ces de la Seine. 

Une derniere decouverte provenant de ce site 
merite d’etre mentionnee a ce propos : il s’agit a 
nouveau d’une figure d’homme en pied, en bois 
de chene, vetu cette fois d’un double vetement 
qui tombe jusqu’au mollet dans le dos ; en revan- 
che, a l’avant, l’habit se termine a l’aine, decouvrant 
ainsi le sexe, que le personnage designe de sa main 
droite. 5 Pareille representation, dont on connait 
13 exemplaires au sanctuaire de la foret d’Halatte 
(Oise), a parfois ete mise en relation avec une 
maladie des organes genitaux, mais elle pourrait 
aussi revetir une signification similaire a celle pro- 
posee pour la serie des individus nus. 


LES ENFANTS EMMAILLOTES 


Mais les offrandes les plus evocatrices d’un desir 
de matemite se presentent sous la forme d’enfants 
emmaillotes (fig. 4). Plutot que de se representer 
eux-memes, en tout ou en partie, les pelerins en 
mal d’enfants ont parfois choisi de consacrer a la 
divinite une statuette a l’image d’un nouveau-ne 
enveloppe dans des bandelettes etroitement ser- 
rees tout autour de son corps. Ces liens, qui main- 
tiennent le lange, correspondent a l’emmaillotage 
traditionnel reserve aux nounissons dans le monde 
romain. Dans les sanctuaires de la Lyonnaise orien- 
tale, ce sont plus de 40 figurations d’enfants au maillot 
qui ont ete decouvertes : elles proviennent d’Ale- 
sia, 2 de Beire-le-Chatel, 8 des Bolards, 2 d’Essarois, 2 
du Tremblois, 9 de Sainte- Sabine (une vingtaine 
d’exemplaires y ont ete mis au jour au XIX C siecle, 
mais huit seulement sont encore connus) 2 et des 
Sources de la Seine. 4,5 Toutes ces rondes-bosses 
ont ete sculptees dans la pierre, generalement du 
calcaire, a l’exception d’un specimen unique, taille 
dans du bois de chene, mis au jour aux Sources de 
la Seine. 

H est certes possible que certains de ces enfants 
emmaillotes aient ete dedies par des parents 
confrontes a la maladie d’un noumsson, pour lequel 
ils ont implore d’un dieu la guerison. Mais Ton peut 
aussi imaginer que ce type d’ex-voto a ete offert 
par des fideles qui, cherchant a concevoir un enfant, 
ont place dans le sanctuaire une effigie de l’objet 
de leur desir, en l’occurrence un nouveau-ne bien 
vivant, protege par son maillot. Du reste, l’un des 
exemplaires en pierre des Sources de la Seine est 
accompagne, sur son socle, d’une courte inscrip- 



IMliiJ Statue 
d r un pelerin nu r 
en bois de chene, 
des Sources 
de la Seine 
(Musee 
archeologique 
de Dijon). 

D'apres Deyts, 1983, 
pi. XIII, n° 39. 5 
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mu 

Enfant emmaillote 
en calcaire, 
de Sainte-Sabine 

(Musee archeologique 
de Dijon). D'apres 
Coulon, p. 16. 8 


tion: vivecs , qui pourrait etre, d’apres S. Deyts, 
une corruption de vives, « tu vivras », 4,9 une for- 
mule qui convient aussi bien a un nourrisson 
malade dont les parents souhaitent que la vie se 
prolonge, qu’a un enfant encore a naitre, dont on 
espere qu’il vienne a la vie. 

LES DIVINITES FEMININES 


Paraii les offrandes de la Lyonnaise orientale liees 
a une recherche de fecondite figurent enfin diver- 
ses representations de divinites 
feminines, lesquelles peuvent 
etre reparties en deux groupes : 
d’une part les Deesses-meres, 
d’autre part les « Venus ». La 
premiere categoric, celle des Dees- 
ses-meres, correspond a une 
serie de figurations d’une deesse 
assise qui personnifie la puis- 
sance fecondante de la Terre. En 
Gaule, comme dans toutes les 
civilisations humaines, la Terre a 
ete consideree, depuis les ori- 
gines, comme une mere nour- 
riciere et divinisee sous la forme 
de deesses agraires, dispensa- 
trices des richesses du sol. Ces 
Deesses-meres, appelees Matrce . ; 

Matronesoxx Mairce par les Gallo- 
Romains, etaient figurees sous 
les traits d’une ou de plusieurs 
deesses assises, portant des 
fruits, une corne d’abondance 
et/ ou une patere, selon les cas. 

Mais elles pouvaient aussi etre 
invoquees comme des garantes 
de la fecondite humaine, qui 
favorisaient la procreation et la 
perennite de l’espece. Elies appa- 
raissaient alors sous deux formes principals : soit 
des statuettes en terre cuite blanche de deesses 
isolees assises, tenant dans leurs bras et parfois 
allaitant un ou deux enfants (fig. 5), soit des reliefs 
en pierre presentant des triades de deesses assi- 
ses, dont l’une porte un bebe.* Or, des figurines 
en terre cuite de Deesses-meres isolees veillant 
sur un enfant, ont ete deposees comme offrandes 
dans des sanctuaires de la Lyonnaise orientale, 
en l’occurrence au Tremblois, aux Sources de la 
Seine, a Beire-le-Chatel, aux Bolards, aux Fontai- 
nes- Salees, a Sceaux-du-Gatinais et a Montbouy. 10 

La seconde categorie, celle des pretendues 
« Venus », rassemble diverses figurations d’une 
divinite feminine qui apparait debout, entierement 


nue. Le plus souvent, cette deesse est represen- 
tee seule, selon une iconographie empruntee a celle 
de la Venus romaine. II s’agit presque exclusive- 
ment de statuettes en terre cuite blanche, notam- 
ment decouvertes dans les sanctuaires d’Essarois, 
du Tremblois, des Sources de la Seine, de Beire- 
le-Chatel, des Bolards, des Fontaines- Salees, du 
Portus, de Sceaux-du-Gatinais et de Montbouy. 10 
Des equivalents, assez rares, en pierre ont ete trou- 
ves aux Sources de la Seine et aux Bolards.** Ce 
dernier site a, de plus, foumi une serie de figuri- 
nes plus exceptionnelles en 
terre cuite, et meme en pierre : 
la deesse y est accompagnee 
d’un enfant, lui aussi nu, sur la 
tete duquel elle pose une main 
protectrice. Un dernier type, en 
terre cuite, atteste aux Bolards, 
associe a la deesse et a l’enfant, 
un personnage masculin. D ne 
fait done plus aucun doute que 
les pseudo-Venus correspon- 
dent, non a une deesse de l’a- 
mour, mais a une divinite de la 
fecondite et de la maternite, pro- 
che des Deesses-meres. 


CONCLUSION 


Les fideles, qui frequentaient 
les sanctuaires de la Lyonnaise 
orientale, imploraient notam- 
ment le secours divin, afin de 
combattre la sterilite et de 
concevoir un enfant. Ils ont 
ainsi depose, dans des lieux de 
cuite, plusieurs types d’offran- 
des susceptibles d’attirer sur 
leur desir de maternite, l’atten- 
tion et la bienveillance de la 
divinite. Or, ces ex-voto lies a une recherche de 
fecondite ont majoritairement ete mis au jour 

* Aucun sanctuaire de la Lyonnaise orientale n’a livre, a ce 
jour, de semblables triades de Deesses-meres en pierre. 
D’ailleurs, les attributs portes par les trois divinites ont conduit 
a voir en elles plus que de simples deesses de la maternite ; Tune 
tient un nourrisson emmaillote, Fautre une patere et une corne 
d’abondance, la derniere deplie sur ses genoux un objet qui, 
plutot que comme un lange, est aujourd’hui interprete comme 
un volume! 2 , en Foccurrence le livre du destin du nouveau-ne. 
Ces triades seraient ainsi « Fincarnation des Destinees de Fen- 
fant qui veillent sur lui des ses premieres heures » (S. Deyts, 
Images des dieux de la Gaule , Paris, 1992, p. 64). 

**Pour les decouvertes liees au cuite des Deesses-meres et 
des pseudo-V enus realisees sur le site des Bolards, voir ref. 11. 
Pour les pretendues Venus sculptees en relief dans la pierre 
aux Sources de la Seine, voir ref. 4. 
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dans des sanctuaires de source. L’eau, element 
bienfaisant, qui garantit la fertilite des terres, 
possedait, aux yeux des Anciens, des vertus fecon- 
dantes. II est done naturel que des hommes et 
des femmes, desireux de donner la vie, se soient 
tournes vers des cultes de l’eau, quelles que soient 
les divinites qui y aient ete associees. Dans son 
essai L'eau et les reves ; Gaston Bachelard evoque 
la relation etablie de tout temps par l’esprit 
humain, entre l’eau et la maternite : <r L'eau gon- 
fle les germes et fait jaillir les sources. L'eau est 
une matiere qu'on voit par tout naitre et croitre. La 
source est une naissance irresistible , une naissance 
continue. » 12 

Cecile Nissen 

Chargee de recherches du FNRS, 
Universite de Liege, histoire de /'art et archeologie de I'Antiquite, 

guai Roosevelt, lb, B-4000 Liege, Belgigue. 

Courriel: cnissen@uig.ac.be 


Deesse-mere en terre cuite blanche, 
d'Auxerre-Vaufabelle (Musees d'Auxerre). 

D'apres S. Deyts (ed.), 
A la rencontre des dieux gaulois. Un defi 
a Cesar. Catalogue de I'exposition 
(Musee archeologique Henri Prades, Lattes, 
27 novembre 1998- 8 mars 1999, 
Musee des Antiquites nationales, 
Saint-Germain-en-Laye, 
31 mars 1999-28 juin 1999), 
Dijon, 1998, p. 68, n°30c. 
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